
 

SENEZERGUES  AU  QUEBEC 

  

   S E N E Z E R G U E S :      Une petite commune du cantal en AUVERGNE 

        Une rue de la ville de Québec ( CANADA ) 

         Un canton de la région d'Abitibi-Témiscamingue au Québec 

                          UN PERSONNAGE : 

     Etienne-Guillaume DE LA RODDE DE SENEZERGUES 

  

  

Pourquoi connaît-on SENEZERGUES au QUEBEC ? 
 

    ETIENNE-GUILLAUME DE SENEZERGUES DE LA RODDE appartenait à  

 l’une des plus nobles familles d’AURILLAC dont les membres occupèrent durant un  

 siècle la char ge de procureur du Roi. Il était l’aîné d’une famille de huit enfants dont  

 six filles. Son frère cadet François, bachelier de la Sorbonne, devint chanoine de St  

 Géraud d’AURILLAC puis Abbé commendataire de l’Abbaye de St Pierre à MAURS  

 ( cantal ). 

  

   Un peu d’histoire : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Comme il apparaît dans l’ébauche d’arbre généalogique de la page précédente,  

 Etienne-Guillaume-Louis de SENEZERGUES DE LA RODDE vit le jour le 29 août 1709  

 à AURILLAC.  Son père Louis de SENEZERGUES, reçut ses lettres de noblesse en 1720, 

 devint gouverneur d’AURILLAC en 1724 et mourut en 1725 laissant sa veuve dans  

 une situation précaire.  

 



 

 

 Comme son père, Etienne-Guillaume n’avait que 15 ans lorsqu’il entra dans l’armée  

 comme Enseigne réformé sans solde à la suite du Régiment de la Sarre, puis fut pro- 

 mu en 1729 Lieutenant en pied de la Compagnie de la Chesnay. 

 

 Le 12 mars1734 il devint Capitaine, participa à la campagne d’Italie, la guerre de  

 succession de la Pologne de 1733 à 1738 ;  

 En 740 le jeune Etienne-Guillaume de Sènezergues fut élevé au rang de Chevalier de Saint 

 Louis ; puis ce fut le départ pour la Corse où il resta 3 ans et prit part à :  la guerre de  

 succession d’Autriche vers 1743, la Bavière en 1744 et 1745 année où il fut promu  

 Major à l’âge de 36 ans, l’Allemagne, et en 1747 il devint Commandant de bataillon  

 puis regagne l’Italie pour une année. 

 

 C’est 1751 qu’il unît son destin à celui de Marie Charlotte de St Chamans âgée de  

 8 ans, fille de Louis de St Chamans ( mestre de camp de cavalerie et Seigneur de Parey- 

 rat en Périgord ). Hélas la vie lui arracha sa jeune épouse très peu d’années après. 

 Puis l’activité militaire rejaillit dans sa vie ; suite à l’assassinat du diplomate Français  

 Jumonville, le ministre Français de la guerre dépêcha ses armées en Nouvelle-France  

 ( Canada ). Les premiers départs eurent lieu en 1755, puis le 02 avril 1756 dix navires  

 quittèrent Brest. 

 

 Résolument inconsolable de la mort de sa compagne adorée, et bien qu’il n’y fut pas  

 tenu grâce à un patrimoine qui le rendait indépendant financièrement et une famille 

 qui ne souhaitait pas le voir quitter le pays, Etienne-Guillaume de Sènezergues, soldat  

 ambitieux s’embarqua, ce 02 avril 1756, avec son bataillon de 525 soldats, 31  

 officiers, pour arriver à Québec le 13 mai. 

 

 Les conditions sanitaires de ces embarcations étaient déplorables et plus de 200 hommes  

 des différents bataillons durent être hospitalisés.  Dès le début du mois de juin, les déta- 

 chements de la Sarre et du Royal Roussillon partent pour Montréal rejoindre le Marquis  

 de Montcalm dont les troupes se déplaçaient vers le Fort Oswego d’où ils revinrent  

 vainqueurs. 

 Mr de Sènezergues se vit attribuer une pension 

pour sa victoire, puis une deuxième en 1757 pour 

sa bravoure et son retour glorieux de la prise du 

Fort William Henri.  Le valeureux militaire Auver-

gnat se distingua par monts et vallées Canadiennes 

pour son courage, ses capacités de meneur de 

troupes et d’organisation des combats les plus diffi-

ciles.   

 

Le 9 septembre de 1757, il confia à sa mère, par 

procuration, la gestion de tous ses biens en France.  



 

 

  Hélas, trop âgée, celle-ci s’en déchargea sur sa fille ( Mme de Montamat ) et sur  

 son autre fils l’Abbé. Puis arriva la bataille du Fort Carillon ( Etat de New York ). Les 

 Anglais attaquèrent vigoureusement les bataillons où se mêlaient plus de huit mille hom- 

 mes composés de Français, Indiens, Autochtones, troupes de marines…..   

 

   SENEZERGUES remplaça le Colonel Bourlamaque, victime d’une blessure, et prit le poste  

 de commandant. 

 

Les Chevaliers LEVIS et DE MONTCALM ventèrent les mérites de notre brave Auvergnat 

 qui fut promu Brigadier des armées du roi le 10 février 1759. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plaines d’Abraham :  

nom appliqué à tout le plateau qui s’étend sous les murs de Québec, borné au  

sud par la côte abrupte du St Laurent et au nord par le coteau surplombant la  

vallée de la rivière St Charles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est également sur ce champ de bataille que périt le Général De Montcalm. On ne sait  

pas exactement où mais le lieu où il fut inhumé est connu. Il n’en va pas de même pour  

Sènezergues dont aucune trace de sépulture n’existe dans les registres des chapelles  

ou de  l’hôpital général de Québec. Quelques jours plus tard les Anglais entrèrent  

dans Québec, donnant ainsi le coup de grâce à une Amérique Française qui n’allait  

survivre que quelques mois. 

 

 

L’affreuse « guerre » qui dure poussa 

le désormais Canadien à rédiger  ses dernières 

volontés le 26 avril 1759. Il se vit, à la même 

époque, nommé second du célèbre Général De 

Montcalm lors du siège de Québec où plus de 

200 navires Anglais jettent l’ancre ;  27000 

Anglais face à 18000 soldats côté Français s’af-

frontèrent dans les désormais célèbres Plaines 

d’Abraham dès juillet 1759. 

En septembre lors de violents affron-

tements, Etienne-Guillaume-Louis De 

Senezergues De La Rodde fut mortel-

lement blessé le 13 de ce mois.  

Il fut transporté à bord d’un navire 

britannique pour recevoir des soins.  

Il mourut le lendemain : 14 septem-

bre 1759. 



 

 

 

Le testament fut déposé dans les archives judiciaires de Montréal et publié au Canada  

comme une pièce rare après avoir été découvert le 05 janvier 1760 par le capitaine  

de Pomerolle successeur de Senezergues. Plusieurs copies se trouvent  au Fonds de  

Comblat. 

 

« C’est la mort de l’officier de SENEZERGUES qui justifie le transfert du nom de la  

petite  commune de SENEZERGUES  ( cantal ) vers un canton du TEMISCAMINGUE  

au QUEBEC. »  

 

En effet depuis 1945, au CANADA, dans la province de QUEBEC, un canton  

d’ABITIBI-TEMISCAMINGUE porte le nom de SENEZERGUES, nom d’Etienne- 

Guillaume DE SENEZERGUES sieur de LA RODDE.  

 

«  Ce dernier, comme son père,  tenait son nom de la petite commune de Sènezergues  

située au sud-ouest du département du Cantal ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Senezergues au Québec 

se situe à environ 50 kms au sud-

est de Belleterre et autant de Té-

minscaming, ville forestière près 

de la frontière Québec-Ontario. 

Ce canton accueille de nombreux 

chasseurs et pêcheurs dans les 

deux zones d’exploitation contrô-

lée. On y vient taquiner le doré, 

le brochet…. ou chasser le petit 

gibier, l’orignal ou l’ours noir. Ce 

canton s’étale sur 25900 ha. En hommage à ce valeureux chevalier 

Français, la ville de Québec baptisa également, 

le 17 décembre 2001,  une de ces rues :  

  

 Avant cette date elle faisait partie inté-

grante de la rue Berthelot. 

Cette rue se situe dans :   

  *** Quartier : Saint Jean-Baptiste, 

  *** Arrondissement : La Cité         



**************************************** 


